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A SA MAJESTE 



LOUIS PHILIPPE I-% 



ROI DES FRANÇAIS. 



SiBE, 



Depuis le roi Louis y de sainte mémoire ^ tous 
les rois très-chrétiens ont honoré de leur puis- 
sante protection les Maronites du Liban y dont 
jamais la reconnaissance ne s^est démentie. 

Permettez^ Sire, que je place sous la protection 
de Votre Majesté une OEu^re destinée à faire 
connaître et apprécier en France cette nation 
déwuée. Votre Majesté y nous V espérons y ne 
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fera pas seulement pour nous ce qu'ont foit ses 
augustes prédécesseurs; nous aimons à attendre 
plus^ encore de sa haute habileté et de son in-^ 
fluence personnelle. 

La nation maronite et moi nous ne cesserons 
jamais de prier le Très-Haut pour la conservation 
et le bonheur de Votre Majesté et de son auguste 
famille. 

Je suis ayec un profond respect , 

Sire, 

De Voire Majesté 

Le Irès-humble 
et très-obéissant serviteur, 

f Nicolas MURÀD 

Archevêque Maroiiile de Laodicée. . 
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NOTICE HISTORIQUE 



SIJR L'ORIGINE. 



DE LA NATION MARONITE 



ET SUR SES 



RAPPORTS AVEC LA FRANCE, . 

SUR LA NATION DRDZE ET SUR LES DIVERSES POPULATIONS 

DU MOÎ^T LBAN. 



hjt nation maronite tire son origine d^an ^int 
anachorète appelé Marone^ lequel existait vers la 
fin du lY* siècle, et dont le nom était en grande 
vénération au Liban et dans toute la Syrie. 

Théodoret exalte sa piété; les Pères du concile 
de Chalcédoine Font mentionné avec éloge, et 
saint Jean Chrysostôme, lumière de Féglise orieil- 
tale, loue, dans sa trente-sixième lettre, ses vertus 
héroïques en se recommandant à ses prières. 
Saint Bazile et saint Jéréme n^en ont -pas parlé 
avec moins d'enthousiasme ; le Ménologe grec* et 
le Martyrologe romain le placent au nombre des 
Saints; et le père Rosveïdo, qui en a fait* un élé- 
gant panégyrique, en raconte les miracles. 

Suivant la relation de Maxiipe, archevêque de 
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Chypre, saint Marone a fondé en Syi'ie un grand 
nombre de couvenis devenus plus tard autant de 
séminaires d^où sont sortis, pour TËglise, des 
hommes distingués par leur «aipteté et par la pu- 
reté de leur doctrine, ainsi qu^il a été reconnu au 
second concile de Constantinople auquel ils ont 
pris paru 

Le plus célèbre parmi ces couvens est celui qui, 
sous le règne de Fempereur Marcien, fut érigé 
près .des rives de POronte, en mémoire de saint 
Marone. Cest de là que sortirent, entr^autres vic- 
times, les trois cent cinquante martyrs courageux 
qui, sousjes empereurs Sévère et Anastase, versè- 
rent leur sang pour la foi orthodoxe, ce qui est 
mentionné dans le Martyrologe romain, à la date 
du Si juillet. Un couvent non moins digne tle 
vénération est celui qtii fut fondé à Constantinople 
et dont les moines, pom*. faire triompher la foi de 
leurs ancêtres, surent résister à Nastorius et à 
Jacques Béradée, chef de la secte.des Séveriens, et 
jprireiit ensuite le nom de Maronites^ à Texemple 
des Ëustasiens, défenseurs du t^oncile d^ Nicée. 
SHl est, en Orient, une nation qui puisse se 
glorifier d'avoir toujours et partout professé^ d'un 
sentiment unanime et avec une fermeté iaébran- 
labif , la sainte foi orthodoxe et de n'avoir jamais 
varié dans la discipline, c'est saris contredit la 
seule oatiop maronite, ce fpie prouvent jusqu'à 
la dernière évidence lès monumens les plus au- 



Digitized by 



Google 



— 9 — 
théntiques, les plus sacrés. Et cette foi de leurs 
ancêtres, les Maronites la conservent aujourd'^hui 
encore, et en tous lieux, saine, pure, sans tache, 
et avec une telle uniformité de sentimeils,.c[ué, 
quelque nombreux quMls aient été et soient en ce 
moment, quelque environnés quHls se voient de 
toutes parts, d'infidèles, d'hérétiques, de«chisma- 
tiques, jamais, relativement à la foi, le moindre 
différend ne s^ést élevé parmi eux, jamais aucun 
schisme nèfles a désunie, jamais enfin un $eul 
d'^entre eux^ n'a altéré la pureté de la doctrinç ca^ 
tholîque, ce qui est attesté d'une manière non 
équivoque par le témoignage ^i-après ll'un sou- 
verain pontife. ' ' 

C'est donc à tort et sans aucun fondement, que 
la nation, maronite a*été iaccusée d'avoir, d^ns un 
tempS) professé le monothélisme: cette assertion 
est pleinement et victorieusement réfutée par les 
historiens les plus respectables et par les docu- 
ment émanés des plus savans pontifesi» Parmi 
nombre d'ouvrages où cette question se trouVfe 
habilement traitée et éclaircie, on peut lire celui 
qu'a publié récemment le professeur Dom Jean- 
Baptiste Patma. (Tom. II. Prœlect. hist. eecL 
pagesi38et suiv*) 

Ce savant écrivain démontre clairement 'dans 
son côBScienicieux ouvrage que Mosheim, comme 
tant d'autres^ s'est gi*avement trompé en préten- 
dant que la nation maronite fut, dans un temps. 
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infectée de cet^e hérésie, et en alléguant comme 
prélève, à Tappui de; son asseprtion, le nom ou si»- 
Tiom de MardaUi donné quelquefois à ce peuple, 
mot qui, en langues arabe et syriaque, signifie 
rebellés^ - 

Que si ce surnom, ajoute le même auteur, a 
été en .effet donné une fois à la nation maronite, 
ce nVst nullement une indication ou Une- accusa- 
tion d^hérésie à elle attribuée,^ ce que tout autre 
mot eût plus clairement signifié ; il vient unique- 
ment de ce que, méoontens de Constantin Pogo- 
nato, inhabile ou insouciant à défendre leur pays 
contre \m incursions des Sarrasins cfui, une fois 
maîtres de Damas, infestaient le Liban, les Maro- 
nites se révoltèrent contre ' ce priiice^ A cette 
époque, en effet, on les voit prendre les armes, 
s^etnparer de Damaç, chasser de lemrs montagnes 
les Sarlasins At tous les autres hérétiques, et cela 
en vertu d'un décret émané de leivrs: évêques^ 1^ 
quel, pQur la conservation de la vraie, foi, interdi-^ 
sait à tous les infidèles le séjour dans le Liban. 
Ainsi qu^oji le lit dans la chronique des Maro- 
nites et que le démontre positivement FausUi» 
Naïrone. (Dm, de orig. norHé ac relig. MaronU 
tarum. Romaè 1679.) 

Tf 11^ est, dit le Pagi en 67&t Punique origine 
de ce. surnom de ilfa'ré^aVi^' donijié d^ailleurs par 
les hérétiques aeuls à la nation maronite. Ëh efiet, 
domine le remarque fort bien Naïrone, ce surnom 
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np. se trouve mentionné aucunemoht dans rhis- 
toîrey $oit avant le ^ ègne de Ppgonato^ soit aprèg 
que les Maronites fy^^Qt revenus a rpbéissj^nce 
envers IVmpereur. D^où il résulte clairement que 
le mot de Mardaiti n^est autre qu^une épithète 
qualificative^ en un temps seulement,. de la GO^- 
duite politique et non de la croyance du peuple 
maronite, et que ce serait se tromper grossièrc'- 
ment que dVmployer un nom pour Tautre. 

Une preuve de plus, àTappui de cette opinion^ 
se trouve consigtiée dans le livre, cité plus haut, 
du savant Palma, qui fait «justice de cette çalom- 
nie-en rapportant Fopinîon de plusieurs écrivains 
célèbres, de Joseph Ass^manni eoitrè autres^ 
orientaliste des plus instruits. {Biblioth. orient.^ 
pag, 2S>3.) Oh lit, eu effet^ d^m^. ceraiiteury que 
1^ plus anciens ciilendriers maronites fournissent 
à eux seuls une preuve, saus réplique de Taverrr 
sion professée 6n tout temps par les Maronites 
contre la secte des' Mpnolhélites ; puisque,, dans . 
ces anciens livres ecclésiastiques de la nation, une. 
meption particulière est faite, ii titre de pieux sou- 
venir, du sixième concile général, celui qui eu^ 
lieu dans.le but de condamner cette secte et %es 
erreurs, et qu^une place y est assignée au nom de 
tous les S^iifts qui ont résisté avec vigueur au mo^ 
nothéli^me, tels que : Sophronius, archevêque de 
Jérusalem, dpnt on célèbre la mémoire le d3 mars; 
AndrQ Conographo^à la date du4 juillet ; Maxime, 
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martyt*, le ±3 août, et saint Martin, premier 
mattyr^ à la date dû 3 avril. Dans ces calendriers, 
au contraire, comme le remarque; le n^èaie As- 
semanniy il nW fait aucune mentiofi de ^ ceux 
qui favorisèrent la feusse doctrine du raonothé- 
lisme. Il est donc juste et vi:^i de reconnoitre 
que* la croyance des Maronites ne peut être sus- 
pectée; qu'elle resta constamment la même, 
une et invariable, et que le peuple demeura tou- 
jours profondément respectueux et soumis en- 
vers FEglise romaine, mère et maîtresse de toutes 
les Ëgli^es. • • ' . 

Plus tard, lorsque cette nation, considérable- 
m£int accrue et devenue maîtresse de la Syrie et 
de laPhéqiôie, comfne le rapportent Théopbaxie, 
Codrénus, le patriarche Etienne /Edéùensé -et 
autres, se fut décidée à élire un - patriaixhe 
particulier, pour se garantir de «toute conta- 
gion, (comme dît Pillustre pontife Benoit XIV, 
dans son allocution au consistoire du 1 3 juillet 
17440 « Ç^o se àb ed contagione (Thérésie des 
Monothélites) intégras servarent »> fee qui advint 
Tannée 686, dans ia personne de saint Jean 
Mârone, -l'un des moines du couvent 4e Saiht- 
Maron^ , on voit alots Pacte d'élection de €e 
patriarche soumis à Texamen du pape Sergius, 
qui occupait le sîége db saint Pierre, pour en 
obtenir la confirmation en même temps que le 
Gallium. Celle/confirmation eut lieu en effet,* et 
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le pieux p$ilrû|rohe dut à ses vertus, à une vie 
samte et sans reproîthe, d'être canonisé à sa mort; 
les Maronites^ en célèbrent la fête le 2 du mois 
de mars. On vit ^kis tard le pape Pie yiî «c-. 
corder indulgence plénière le jour de ç#tte fête 
a tous 4es fidèles en état de grâce qm, à;son in- 
tention, visitent une église maronhe, sec(mfe^seiit 
et y reçoivent la< communion, comme plusieurs 
autres- pontifes Favaient fait ; précédemment en 
Thonneisir dé syint ]\|arone PanachorètCj^ dont 1^ 
fête se célèbre le 9 du mois de février. - 

. Cette soumission au: souverain Pontife^ cette 
reeonnsCissance-de «a primauté de juridiction sur 
l!Eglise universelle, attestées par la circons^nce 
de Télection du premtter patriarche maronite, la 
Aation entière ne s^en est Jamais départie^ e% les a 
jusqu'*à; ce* jour constamment professées. Que si 
elle a renouvelé ensuite, et à plusieurs époques, 
les actes et assurances deson union ayee le Saint 
Siège, elle a suivi en cela )a conduite de tous les 
Latins à cette même époque^ elle-a vouluseide- 
ment donner, comme ceux-ci, au souverain Pon- 
tife <( un nouveau et fervent témoignage de. son 
M dévouement, de son ^espect^ de son attache^. 
» ment pour le culte de. Tuiiité catholique, » 
comme le reconnaît Benoit XIY dans la lettre ci- 
dessus. . • ' . 
Le patriarche marcorite fut ensuite. décbré pa- 
triarche d^Antîoche parles souveraina Pontifes, ce 
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qui eut Heu plus particulièrement alors que,' la 
ville d^ÀHtîoché ayant été conquise par lé Cruel 
Bandécar, Soudan d'Egypte, le patriarche Elîé 
de nation latine (qui en i243'avait succédé à Ré- 
gnier), te clergé et la popufation eh partie fran-» 
çaise se furent retirés' dans lé mont 'Liban 
habité par tes Maronites. 

Simdn, alors patriarôliê du Liban, aècneillit 
avec bonté le troupeau' dispersé^ et te traita avec 
cette douceur et celte afiection que^ dé toutf temps, 
les Maronites* ont témoignées aux nations d^Eu- 
répe et aux Français en particulier. Il leur donna 
de« vivres, des, habitations et tout ce qui leur 
devenait nécessaire , ainsi qti^il est d^ûsage chez 
les Maronites,, dont le caractère hospitalier et'gé^ 
néréux est à boin droit renommé, ce qû^attestent 
de Nombreux documens^ties relations des voya- 
geurs. Le patriarche Simon leur fit encore pré- 
sent de terres à cultiver, et tes aida de tout son 
pouvoir dans la construction d^églisés et de lieux 
pieSi là. où ils s'^étaieqt réfugiés. 

Lé' pontife Alexandre IV "ayant reçu du ver- 
tueux patriarche Tavis de tous fees événemens et 
de la situation de ces chrétiens toujours obéissans et 
respectueux envers te Saint Siège apostolique, lui 
envoya pour réponse, avec tes éloges les plus flat- 
teurs , sa nomination au patriarcat d^Antiocbe 
(ainsi qu'on te lit danô Pallocution: de ce 
pontife). •.'.'.' 
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Le même tijtre, avec les insignes patriarcalix 
de l-Ëglise d'^Antioche, fut accordé par Eugène IV 
au patriarcbû David, Tan i438. — Nicolas V etCa- 
liste III, son successeur, envoyèrent Tun* et Tautre 
des brefs au patriarche ilaeqttes^Pierre, pour Tin- 
vestir.de la même dignité. — Léon X, par un 
bref spécial, recommanda à la 'piété d^un patriar- 
che, aussi du nom de Simon, les catboliques 
disperséSi sur les divers points de FOrietit, Enfin, 
et'jusqu^à ce jour, les souverains pontifes ont 
accordé ce même titre de patriarche d'Antioche 
à Moïse Accberense; à Jean, à. George», à Jean 
Buali, à Joseph Achel Aécourens, à Georges Bet- 
teleni> à Etienne Ëdénensé et à d^autres. 

Une*preuve non douteuse de cette union fermé 
et .constante de la nation maronite à la chaire dé 
saint Pierre, résulte encore des lettres aposto- 
liques, par lesquelles Benoît XI V>. de sainte. mé- 
moires confirma le synode de la nation maronite 
en 1736; un passage lumiiïeux dé ces lettres 
témoigne de Fopinion bienveillante de plusieurs 
pontifes à regard des MaVonites, et fait connWtre 
à quel point Benoît XIV, si célèbre jjjbr sa science 
et par son zèle pour le catholicisme, jugeait la 
nation maronite digne d^éloges : h Vénérables 
» Frères, » y est-il' dit, «patriarche, archeyê- 
» que^, évéques et autres^ appartenant à.nilustre 
» Qation maronite, qui, depuis son origine^ a 
» pTofeéSé la foi orthodoxe fomaine^ et fa ton- 
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)> ^ri^ée intacte au milieu d^s infidèles, des héré- 
» tiques et des-schismatiques dont elle était .ei>- 
» toutée, pour rester étroitemeot attachée .au 
)> Saint Siège; votre jiation n^a pas. cessé de 
» nous prêter l\)béissaQee due, de célébrer ses 
» synodes, etc^ » 

Au consistoire du i3 juillet 1744^ on remarque 
encore les paroles ci^-après dans Fallocution du 
même poûile. : « Nou» savons, à n^n pas dou* 
)> ter, que )es Maronites cHlréti'ens de Syrie sont 
u soumis aà patrjarcJie d^Antioche, c^est-à-dirc^ 
n les peuples qui habitent la Syrîe^ la Phénicie 
D maritiine et méditerranéenne , }a Palestine^ 
» Chypre, TEgyptç, et autres paiities .de rOrient, 
>»mais dont la majeure pactie réside dans le 
)> Liban. ... 

1» Nous pensons qu^il vous est-oomiu que, vers 
)> la fin du vu*- siècle, ^lors que/Fhérésie des Mo- 
}> nothélites ravjageait le patriarcat d^Antioche, 
» les Maronites surent se sopstraire à cette con^ 
» tagioa et élurent un patriarche, qui devait être 
.)» confira^ par le souverain Pontife et recevoir 
y* de lui le.pallium^ JLorsque, plusieurs. sièples. 
» plus tard , les * Sarrasins , vainqueurs des. 
. )> Latins , eurent occupé Antioche , ces înêmes 
» catholiques latins se réfugièrent dans le Liban 
}> où ils re.çurept Taccueil le plus bienveillant 
)> de la part du patriarche des Maronites, qui 
)> fut imesti alors par le pontife j^omain, Alemm- 
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N dre IV, dç la dignité de patriarche d'An tipçhe» 
M que ses successeurs coDlînuent à porter, qupi- 
» qu^ils fassent leur résidence habituelle ds^ns 
» le Liban. 

: » Ainsi y les . Maronites fareni toujours tels 
» qu* aujourd'hui entièrement catholiques ^ unis 
» aifèc le Saint,. Siège et pleins de respect et de 
I» vénération pour le pontife romain. » 

Le même pape ajoute plus loin : a Ils sont 

» dignes également de tous éloges , les arche-» 

' 1» vêques, les éFeques maronites et la nàtiqn. en*- 

» tière; aussi, nous eopfirmons a\ec plaisii* ceux 

» qui leur ont été accordés par nos prédéces- 

H seurs, surtout lorsque Pie; IV, dans plusieurs 

I» de, ses lettres apostoliques, affirme ^que tant de 

» milliers 4\homm€!s, dont la nation se composé, 

)» i^^otit jamais adoré Baal; et, en effet, quoiqu^i 

» 'assiégés p^r des hérétiques et des ischismatiques, 

)> ils ont toujoi^rs persisté dans 1^ foi chrétienne 

» de la religion catholique \ -^ Lorsque Clé-r 

)» ment VIII, éhonçant le mêmci sentiment, ajoute 

» que les Maronites de FEgUse romaipe , mère 

M et maîtresse de tous les fidèles, lui ont toujours 

j> prêté obéissance ; — Lorsque Paul V 4^ d^ifis 

1» ses lettres, que les Maronites sont semblables 

))iiùx roses et que, par une grâce singulière de 

» Dieu^ ils fleurissent, en Orient, au milieu des 

)) épines de ^infidélité \ -r Lorsc;^^ Urbain VUI, 

tk ^ns ses lettrée, apostoliques , assure que Phon* 

2' . . 
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» néur du'Carmeî n^a pas péri, <jae là. gloire du 
. »' Liban n^est paç éteinte, et que le patriarche, 
» les évêques et les prêtres maronites respectent 
)> Pautorité qui appartient au siège apo^olique et 
» qui réside dans le potrtife rpinàin ; — - Lors*- 
» qu^enfih Clémeat XI, dans son bref aposto- 
» lique , dit des choses^ semblables , en faveur 
» des Maronites, w . 

^ , Ne sont-cç pas là autant dé témoignages et de 
preuves ii*récusables .de la constance,; de la fer- 
meté inébranlable de la ùation ixiaronite dans la 
foi catholique, de sa ferme 'volonté de la conser- 
ver intacte, de son union entière et à toujours, 
avec TEglise romaine^, justifiant ainsi ces paroles 
dé èaînt'Irénéè que : Les fidèles de toutes les 
paMfes du monde doivenf i-ecouVir à cette Eglise à 
cause de sa suprême autorité ;'/?ro/7/^r potentw- 
rem principcdùatem Ècclesiam conç^eriirej et eos 
qui suntundiqu& fidèles. ' . 

La nation maronite, qui autrefois comptait une 
population de plus d^tin million d'^ames, n'^en 
compte plus aujourd'^hui que cinq fcent vingt- 
cinq "ii>ille, dont' quatre cent quatre-vingt deuX 
mille âmes dans le mont Liban^ (1)1 et le resté 
réparti à Aljep, *à Damas, ïiu Caire, dans l^île-dc 

(lyiia chaîné des montagnes dont il est ici question, 
s'étend depuis les environs de Sidon(Saïda), à l'ouest, jus- 
qu'à ceux de Bafnasy à Test j elle consiste en deux bran- 
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Chypre et en Quelques autres lieux. d-Afriqiiç ou 
d^Asie, ainsi qu^à Constautinople, tous reconnais* 
sant pour leur premier chef spirituel après le 
pape, le patriarche établi dans le mont Liban où 
il a trois .diverses résidences'. Cette . population 
peut mettre sous les armées de cinquante à soixante 
mille hommes. . • . 

Indépendammxetit du patriarche, et sous sa ju^ 
ridiction, les Maronites ont neuf archevêques ou 
évéques diocésains : ceuxd'^Alep, dé Damas*, d^. 
Baîiroùt, de Saïda, â^£U)|)oli, .de Pofri-Djebaïl ^ 
d^Edèn, de Tripoli et de Chypre. Six autres n^ont 
pas de'siéges. Deux de ceux-ci^ in partibus^ rem-: 
plissent,- auprès du patriarche les fonctions, de 
vicaires , Fun pour le spirituel, Fautre pour le 
temporçl ; tin ^roisièu^e réside à ^ome^ où il re- 
présente la nation, auprès du. souverain Pontife; 
les froi» derniers résident dans divers couveri^ 
ou collèges du Liban. Tousf.ces archevêques et 
évéques sont nommés et consacrés par le patriar- 
che, qui lui-même,, comme patriarche maronite 
d^Antioche ^ est élu à vie par les évêques-n^tior 
naux et doit être confirmé par le pape (i). 

. - ' ^.•" • • . . ■■ 

chè»^ pirincipales distinguées chez lès écrivains sous deux 

noms.iiifféreus ; Tune à l'occident^ c'est le Liban propre- 
ment dit, près *de la Méditerranée 4- et/ l'A nti-4Llibal:^ à. 
rbriènt^'-du côté des plaines deBanias* cVstrà*dire la. 
branche opposée ^u JLiban. • .'* ' 

(1) Tous l'es détails à ce relatifs ^ tro.uvexit conlenua 
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' Les. monastères ou couVens maronites, tant 
d^hommes gue. 4e femtnes^ sont au nombre de 
quatre-vingt-deux ; les premiers, au nombre de 
sbixànle-sept , comptent mille quatre cent dix 
religieux; .les quinze autres cpntîemient tro^^ 
cent trente religieuses ; tous ces monastères ont 
dès statuts sévères confirmés par le Saint /Siège. 
Le nombre des églises, en dehors^des couvens, 
se monte à trois cent cinquaiUe-six; elles soril 
desservies par mille deux cent cinq prêtres , sous 
Tautorité dés évêqoes et du patriarche. Le peuple 
aussi reconnaît et respecte Tautorité ecclésias- 
tique, et chacun remplit assidûment et avec piété, 
dans 1q saint temps ide Pàque surtout, les devoirs ' 
de chrétien. , 

Quatre collèges publics entretiennent des élèves 
. aupombre de vingt « vingt-cinq pàt* chacun. Là 
sôntenseignés, sans rétribution aucune, les gram- 
maires arabe et syriaque, la 'philosophie, le dog- 
matique, la théologie, etc^ ; naais ceux-là seule- 
jnent sont adbai^ à étudier là théologie qui font 
vœu d^embrasser Fétat ecclésiastique, d^obéir au 
patriarche' et de'a^ livrer aux missions dans la 
contrée. Depuis quelques années le patriarche a 

daos lé livi*é intitulé : Synode. UUtnais, imprimé par les 
spius de la GoQgt'égatîoa de la Pro})agan4c , à Rom«; 
ouvrage qui l'enferme les divers .statuts .et Ipis ecclésiasti- 
(|uesde la nation maronite, ton&rmés par le Saint Siège. 
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désigné* un lieu particulier afi^ il assembtle à son 
choixy sous un supérieur nommé par lai, des {U'é^ 
tres ^lés.ct instruits qui, toute ranrîée» vont pré- 
cher de divers côtés. Ce lieu s'^appelle la mission 
nationale. ' *. • ' : 

Les Maronites suivent en. tout. point le calen-^ 
drier romain, soit pour la division du temps soit 
pour la célébration des fêtes, hormis pour qUeU 
qaçs*upes à eux particulières. La messe et les ot^ 
Hces se. disent en langue syriaque, à Pexception 
toutefois de Févangile, de Fépitre et de quelques 
oraisons qui^ pour plus dlintèlligence., se récitent 
en arabe^ la seple langue connue du peuple, k 
syriaque n^étant que pour l'Eglise comme le liji- 
tin chez les catholiques d^Eupope. Lar communion 
. est administrée avec le pain azyme, selon le rijte 
roniain { enfin les ornemei;is sacerdotaux et ponti- 
ficaux sont les mêmes ^u'à Uome. 

La première famille dans le Liban, celle en qui; 
réside Tautorité temporelle, est la famille Ghébab 
maronite ; après elle vient la famille Bellamah dir 
visée en trois branches des noms de^^urad, 
Kadibèy et Farès. Cette famille seule peut prér 
tendre à s^allier avec celle dé Chéhsib ; ensuite 
et au-dessous des précédente^ il fajfit citer les fa- 
milles ci-après, distinguées pai^ le iiU^e de Cheikh, 
titre qui correspond à celui de noble en Europe ; 
à savoir : Kazéno, Abàïcfai, Dahdah, Koury^ Dar 
hèi*., Hachèm, Aboùçâb et Cheikh de 'Jebbèt Be- 
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cherry.* A>C€tte dernière* fiimiUe appartàent Botro^ 
Kiiram^ bien connu 6n France^ çt dont 5« A. ILU 
pritice de Joinville a reçu raccueil le plus- distin- 
gué loH de son vby<ig€ au mont Liban^ <^omme 
on le verra plus loin. Aucune de ces familles, 
quelque importantes qtfelles soieiitdans le pays, 
lie pourrait s'^aliier avec la Êunille Chéhab ; mais 
rien ne s^opposerait à une alliance avec lafemille 
Hellamah. Aucune d^elies toutefois, nôa plus que 
celte dernière^ ne saurait, - sans tine p«rmissioa 
spéciale, s^asseoir en présence de la famille' Ché- 
habqui, depuis près -de trois cents ans^ gou* 
veriie les Maronites, ainsi que le fait comprendre 
avecdétail la liste généalogique des princes ré- 
gnans de cette contrée, faisant suite à cette^ notice. 
. Indépendamment des Maronites, on trouva en- 
core dans le Liban une^population appartenasU à 
la njâtion dru:^ établie d^abord vers Alep au côm- 
mencement dû xi^ siècle, sous le règne du calife 
fatîmite Hakèm, et qui plu$ tard, vers Tannée 
i:3oo, se répandit dans le Liban, où de nps jours 
elle ne compte pas p[u^ de dix-4iait mille âmes 
environ; quelques-uns de ces.Dnizes, pour prix 
de 'services rendus à la famiUe Chébab, en ont 
reçu Je titre de Cheikh. 

Les Druides professent Tidolàtrie; le nom qu^ils 
pdHefit leur vient-de Pun des premiers iipôtre^ 
du cftlife HajkènLf appelé Durzi. lyeui: croyance 
e$V<pe rhorom'e, à sa mort, renaît ou revit ^oxxs 
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iine autre forme; .etp^suadés (]ue Hakèm 4oit re- 
par$j[tre par^i eux, il^ FadoreiU comme un liieu 
jsôys la âgure d^un \jeau. Les ministre&de Içur iHple 
appartiennent indifféremment à i^un çu à Fautre 
sexe et çont appelé3. du npm d,^ sages, «n arabe 
Or-qel pour les jbommes jet cwqelè pour le^iemmes. 
Certains lieux. 9Ctf\t a/fectés à desassejnblées de 
leurs sages auprès d'uw d.e leur* idoles, -nou 
pour, se livrer à la prière qui leur est incôqnuei 
inais poiu- y traiter de/s affaires mystérieuses, le 
pliis souy^nt relatives à de coupables actions .et à 
de^ crimes; car dans sa s tu pide. ignorance, dans 
son fanatisme grossier^, le peuplé. drUze, qui ^e 
met aur-des^us' de tous les devoirs de la religion 
et de la morale, s^ croit toute chose permise, /et 
çommai)de ôit accomplit le3 plus. grands fpxfaits 
sans crainte, ni remords, persuadé que le secret . 
suffit pour tQjut légitimer. , . . 

Le s^ul culte que les Druzes rend^iit à leur . 
idple ou la foi qu^ils ont4^Ps leur yea^i Hakèm/ 
atteste la déplorable ignocance et rabrutissement 
de. ce peuple. Sa dévotion consiste en une sali^ta- 
.tipi^ \ ce dieu pour en obtenir, en manière de bé7 
nédiction, un zébiby ou r^iisiu sec, dont les sfig^s 
ont .toujours le, soin d§ lui garniv la bouche,, l^e- 
quel doit tomber dians un- plateau pl?içé tout au- 
près; opération dont jest chargé le ^a^e attaché,^ 
Tidolçi et cela avjec 4iiyjrtère e.t Aans.iêtre vy, au' 
njM^yen à!nxy cordon intérieui-etnent .fixé pour 
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^>etle âupercherie dans le corps même du dieu. 

Le Druze esf. généralement piaressenx et inoç* 
cupé; les trav9.ux du laboumge sont' les seuls 
qu^il pratique; tous les métiers lui sont inconnus. 
A Texception de. quelques hommes, et en très- 
petit nombre,' qui ont avec les cfarétiena de plus 
, fréquens ou de plus intimes rapports, les Drruàes 
i^e savent, ni lire ni écrire ;. aussi ne pourraient- 
ils pas vivre sans les chrétiens de la contrée, fa*- 
miliers avec toutes ies professions exercées en 
Europe. . 

Grâce au zèle ^t à la ferveur des prêtées et des 
prélats maronites, un assez grand; nombre de 
Druzes ont déjà été convertis à la foi catholique, 
et il est certain que ces conversions devien- 
draient plus faciles et plus multipliées si la na- 
tion maronite, retipuvant lac protection puissante 
du gouvernement fî'aaçais, devenait plus tran- 
quille et plus riche; * • • 

Cèst au temps des croisade^ que remontent^ 
ainsi que ehacdn le sait, sinon' les premiers rap- 
ports, du moins des relations' suivies deTOriettt 
avec l^urope. Dès ce moment devinrent tout 
naturellement, plus faciles les communications 
des catholiques avec le Shint Siège. Les Maro- 
nites, forts de Fénèrgie dé léur^ chefs et de leur 
ascendant . fermement établi ' dans ces^ mon- 
tagnes alors MiaccésçibleS,^avaient réussi à éten*- 
3re lenr' dominsftion politique sur la Syrie ên-^ 
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«ièfe. Petidacil pliisieurs années leurs délégués 
éceûpèrent Antioçhe et Alepf ienr iiifluence 
souveraine fat même» l*èçonnuea Jérusalem ^oà 
les attirait le désir, de faire respecter le saint 
sépulcre (i). 

' Lorsque, dans Tannéêr ie499 saint Louis aborda 
en Chypre, dèjàlune colonie considérable de Ma-^ 
ronites, au nombre d^environ cent qiiatre-vingè- 
deux miileaiiies, se trouvaîtdans Fîte, et'dès lérs se 
conclut, entre la nàtiœi maronite et la France, 
une alliaricemorale dont le so|i venir est resté pré* 
fondement gravé dans Tesprit de ces populations. 
Les Maronite^ , ^d eflfet , devinrent le princi|)al 
appui et la force réelle des princes deLusignan, 
rois de Chypre, et investis ipême- alors du titre 
de rois de Jérusalem. . ^ 

L'archevêque de Chypre;, appelé par quel(|ues^ 
historiens patriarche der Jérusalem^ irisait sa ré- 
sidence à Nicosie ,; cçipitalç deTîle; rhistorré a 
conservé lés détails de Facçueil touchant et dé- 
volue qu^il fit au roi Louis; bn.le voit^ du haut 
de la terrasse dé son palais, monti^ant-an souve- 
rain français les chpînes noires et' variées du 
Liban, et le dôme du Thabdr avec Sà couronne 
de verdure. Louis recruta, pour son armée plu- 
sieurs montagnards qui , en Tinvitant à visiter 

(I) IToye* V Histoire^ célèbre Patriarche Etienne £âé- 
nensé, de Joseph *^$8etnai^ni, et autres. . 
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tagnards, ast-il dit^ éts^i^nt cornait les chevaliers 
xki Teipple : armé.^ dl^foi gu'da4oin$.et. de fer gu 
ii^kprs(i}\ ••■.''.■•■-...•• 

On. copiait la malheureuse issue de la cam- 

^^9€; de Daaiîelte et la défaite de ]VÏans4»urah. 
.Saint Louis e\ii à déplçrer U perte de vpreaquc 
toute son armpé à laquelle s^étàie]}t * joints .cinq 
UiiUe M^LÎuniles dont cent deux ^ulement.sor^ 
véwrent : fait lui-même prisonnier^-U^dui payer 
pour sa rançQn 4û<?9Op0 pièce$d^or,,età ce prix 
vhtiut de pouvoir gagner Sâint-Jean-d^Acreoù 
il jU^oUva , tîiais tro{i tard , >des secours en argëiit 
et dA hammes , à lui ^envojés. par les^Maronites* 
A;Sop arrivée une multiUide d^ pepipl.a, hon^n^igs 
e^t femmes , descendit alors des montagnes, ;ayid^ 

^ devoir lè^roi de France c^ue^ !^anB leur langa^ge 

.oriental, (employé quelquiefois aussi, mais p^r tra- 
hison, par plusieurs princes de TAsie,) ils appe,- 
làiént Vépée du mônde^'i U fils' de la loi et.de 

. V Evangile,, Les historiens du temps portcmt à 
vingt-cinq mille honimes Ws M^oniteç que -Je 
prince du «Liban envoya aji roi Louis. ^ous^ la 
conduite d^unde seé.fils^ chargés d^approvisiop^ 

(I) Le gràruT tort de saint liOuis fut de ne pas suivre cet 
avis : au lieu de débarquer à BaU out et de s'assurer les 
immenses ressources que lui eût offertes la Syrfe, il pré- 
féré conquérir l^ypte où if ne V/enjcontr^qile de8;.€nne- 
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iHDinepA et de préseos dé..k)ate6 séries; Jlïpus pla- 
^poas-îci la Jetire de ce saint roi dont le souvenir 
TÎt eAC(Mre parmi les. Maroaiies. 

. . . . * ' . 

A f émir, d^s Maronites du inont Lihari\ ainsi 
qu!au patriarche et aux eiféques de fette na~ 
. tibn (i). ' ' 

\ n Notre \;àear s^èst rempli de joie lorsqoa nous 
I». avons vu voire -fils Simon ^ à la tête de vingt- 
1) cinq mille' hommes , Téttir nous trouver de 
» vôtre part pour nous apporter ^expression de 
» vossentimens et noiis .<>ffrir des dons^ outre 
M lès beaux cbevaU3t que vous nous avez envoyés, 
*• En véritéj la sincère' amidé que nous 'aVon$ 
» coipmencé* à ressentir avec tant d^ardéur pour 
» les Maronites, pendant notre séjour à Chypre, 
)> ou ils sont établis, s'^est encore augmentée. Nous 
» sommes persuadés que cette nation, que nous 
» trouvons établie ;sous le nom de saint Malron, 
» est une partie de (a nation française, qâr son 
m' amitié 'pour les Français ressemble à Tamitié 
>) que les Français se portent entre euxi. En'con- 
t» séquence, il est juste que vous et tous les Ma- 
M ronites jouis^ez'dé la même protection dont lés 

(1) tette lettre est tirée d'un manuscrit arabe très-an- 
cien iqui Tâît partie des arcliives des Maronites : rautèur 
du ntanûscrit dit l'avoir. traduite du latin en arabe, • 
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» Français joiMisent près de nous, et que vous 
» soyez admis dans les emplois comme ib le sont 
)> éux^^mémes. Nous tous invitons,' iUustreémii\ 
>» à travailler avec zèler au bonheur des habitsins 
»» du Liban, et à vous occuper de créer des nobles 
n p^rûii.leç plus dignes d^entrevous, comme il 
» est d^usage de le faire en France. Et vous,, sei- 
)> gneur patriarche*, seigneurs évêques, tout le 
» clergé, et vous,' peuple maronite f ainsi que 
» votre noble émir', npu« voyons a^ec une grande 
» satisfaction votre ferme attachement à la. veli- 
» gion catholique et votre respect pour le chef 
M de l^glise, successeur de saint Pierre àJRome ; 
. w . nous vous engageons à conserver ce respect ^ 
I» a rester toujours inébranlables dans vatré foL^ 
«> Quanta nous et à ceux qui. nous succéderont 
» ânr le trône de 'France, tious promettons de 
n VOUS donner, à vous et à votre peuple, pro- 
» tection , comme auï Français eux-mêmes, et 
)> de faire constamment ce -qui êera nécessaii^e 
M 'potïr votre bonheur* 

♦'Donné prçs Saiat-Jean-d^4<^re , le vingt-et- 
» upième jour de mai, douzfé cent cinquante, et 
» de notre règne le vingt-quatrième, n 

Pins tard le commerce dç la soie, appela des 
Maronites en France, où, héritiers dqs jsentimens 
de leurs pères, ils manifestèrent leur aitadïçnlent 
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et leur dévouenletit pour le pays et ses souveniiàs» 
Sous les Valois, dans la personne de François T'j 
sous les :Bouil>ons, dans - celle d^Henri IV, et 
surtout de Louis XIV et de Loqis XV, ces dé- 
monstrations d^attachement furent plus intimes, 
et, de la part de la France, une protection ^plus 
immédiate fut assurée aux Maronites, comme il 
i^^ulte des lettres originales ci-après de ces depx 
souverains : « 



Lettres de protection accordées au Réifêrendis- 
sune Patriarche dAntioche et à la rïation des 
Maronites^ par l^ roi de France Louis XIV. 

Du a8 avril i64q. . 

« Ix>uis, par la grâce de Diçu roy de France 
» et de Navarre : A tous ceux qui ces présentes 
w lettres verjont : Salut. Sçavoir faisons : .Que 
» par Tadvis de la reyne régente notre très ho- 
D norée dame . et mère , qu'ayant pris et inis, 
» comme nous prenons et mettons par ces pré- 
» santés signées de notre main, en notre protec- 
V tion ejt sauvegarde spéciale, le reverendissime 
)) patriarche, et tous les prélats, ecclesi^istiques 
» et séculiers. Chrétiens Maronites, qui ha- 
j> bitent particulièrement dans le mont Liban : 
)> npus voulons qu^ils en ressentent Teffet en 
I» toutes occurrences, et pour cette Bn, nous man- 
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» doiis à liotré aToé et féal- le sieur de La Haje- 
)f -ftentelay ^ conseiller en nos conseils et notre 
>i*àmbassadeiir en Levant, et à tons ceux qui lui 
» succéderont en cet emploi > de les favoriser, 
« conjoinctëment ou séparément, de leurs soins, 
M offices, instances et protection, tant à la Porte 
» de notre très cher et parfait ami le Grand-Sei- 
if> gneur, que partout ailleurs que besoin sera, en 
» sorte qu^il ne leur soit fait aucun mauvais trai- 
» ment, mais au contraire qtt^ils puissent libre- 
» ment continuer leurs exercices et fonctions spi- 
» rituelles. Enjoignons aux consuls et vice-consuls 
» de la nation françoise établis dans les ports et 
» échelles du Levant, ou autres arborans la ba- 
» nière de France, présents et à venir, de favo- 
)> riser de tout 'leur pouvoir ledit sieur patriar- 
» che et tous lésdits Chrétiens Maronites dudit 
» inont Libaïi, ^tde dire embarquer sur les vais- 
» seaux françoisou autres, les jeunes hommes et 
» tous autres Chrétiens Maronites qui y voudront 
)> passer en Chrétienté, soit pour y étudier ou 
» pour quèlqu'^autre, affaire, sans prendre ni exi- 
D ger d'eux que les nolis qu'ails leur pourront 
w donner, les traitant avec foute la douceur et 
» charité possible. Prions et requérons les il- 
)i lustres et magnifiques seigneurs les bachats et 
)'» officiers de Sa Hautesse, de favoriser et assister 
» le sieur archevêque de Tripoly, et tous les pré- 
)) lats et Chrétiens maronites, offrant de notre 
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y> part d^ faire le semblable pour- tons ceux ^i 
)> fioi^s seront recommandés de la ieur. Donné à 
)^Sainl-Geiinain en Layej le^ngt-hûkièmejoup 
n dWril mil six cent quarante-neuf, et de notre . 
({ règne le sixième. ^ - • 

. X A^igTié^ LOUIS. . , . 
» Par le roy, la reyne'régente sa mère présente, 

IiOc;p Sigilii. 6E LÔMENIE. ». 

Legres de prjytection accordées auRéiférendù- 
sime Patriarche âAntioche et à la nation des 
Maronites^ par V empereur et roy tres^-chrétien 
Louis XV y 

Bu 12 avril 1737. 

<( Louis, par la grâce de Dieu, empereur et 
M .roj très-chrétien de France tt de NaVarre. A 
» tous (;eux qui ces présentes* lettres verront : 
» Salut. Le patriarche d'Antioche et les Ghré- 
» tiens Maronites établis au mont Liban nous 
» ont fait représenter que, dépuis un temps in- 
)> fini, leur nation est dessous la protection des 
M empereurs et rois de France nos^g^orieux pré- 
w décesseurs, dont ils ont ressenti los effets en 
)> toutes occasions. Et Ils Tious. ont très-humble- 
)» nient fait supjplier de VOuldir bien Ifeur accorder 
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»nos lettres de protection et âaavergftrde,, à 
» rexemple du feu roy nxHre Irès-hoiiQré sei- 
I» gneur et bisayeul, qui leur en fit expédier de 
)» pareilles le vingt-huit avril mil six cent qua«- 
» rante-neuf. Et voulant de notre part traiter 
n favorablement les exposans : pour ces causes 
>» et autres bonnes considérations^ à ce Nous mou- 
» Van^ : nous les avons pris, et mis, comme par 
» ces présentes signées* de notrç main, nous les 
» prenons et mettons en notre protection et sauve- 
» garde ; nous voulons qu^ils en ressentent les 
»» effets en toutes occurrences; et pour cette fin, 
h nous mandons à nos amez^. ef féaux conseillers 
» en tios conseils, nos ambassadeurs à Constau'- 
» tinpple , consuls et vice-consuls dé la nation 
w française établis dans les ports et échelles du 
)*. Levant, présens et à venir, de favoriser de 
» leurs soins, offices et protection , le dit sieur 
M patriarche d^Antioche, et tous les dits Chrétiens 
)> maronites du mont Liban, partout où besoin 
)» sera, en sorte qu'ail ne leur soit fait aucun mau- 
» vais traitement, çt quHls puissent ai^ contraire 
» continuer librement leurs exercices et fonctions 
M spirituelles ; car tel est notre plaisir. Prions et 
» requérons le grand empereur des Musulmans, 
)> notre trèsK^er et parfait ami , et les illustres 
» bâcha ts et officiers de Sa Hautesse,. de favoriser 
)* et assister de leur, protection ledit sieur pa- 
» triarche d'Antioche et tous lesdits Chrétiens 
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» fuaronites, offrant de faire le semblable pour 
)» tous ceux qui nous seront recommandez de 
M leur part. En témoin de quoi nous avons fait 
» mettre notre scel à ces dites présentes. Données 
» en notre château impérial de Versailles , le 
* douzième jour d^avril, Fan de grâce mil sept 
n cent trente-sept, et de notre règne le vingt- 
)> deuxième. 

Signé LOUIS. » 

Et sur le repli est écrit : 

« Par Tempereur roy : Signé^ Amelot. » 

Une circonstance qui témoigne encore de Tin- 
timité des rapports établis entre la nation ma- 
ronite et le gouvernement de France, et de la 
confiance que celui-ci lui accordait, c^est que, 
depuis le temps de Louis XIV jusqu'^à Bonaparte, 
les consuls français à Baïrout ont toujours été 
de la nation maronite, choisis constamment dans 
Tune des deux familles Cazéno et Koury. Cest 
un de ces consul», appelé Gandour Koury, en 
même temps ministre du prince Joseph Chéhab, 
qui, invité avec son maître à une conférence au 
palais de Djezzar Pacha, fut comme lui pendu 
à la porte de Saint-Jean-d^Acre, par ordre de ce 
traître et en haine du nom français. 

3 
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Ces consuls maronites^ le gouvernement fran- 
çais ne Tignore pas, ne recevaient de la France 
qu^ils représentaient, ni faveurs ni. traitement, et 
jamais leur zèle, jamais leur dévouement ne se sont 
ralentis. Alors, dans leur coi|tréé,lesbàtimensetles 
voyageurs français étaient accueillis avec empresse-* 
ment et distinction, avec une franche et cordiale 
hospitalité ; Farrivée d^un de ces navires était sa- 
luée avec joie et bonheur, son drapeau national 
flottait sur les couvens, sur les séminaires et sur 
les collèges; le Liban enfin, comme une autre 
terre française, était libre et d^accès facile aux 
sujets ou protégés du roi de France à Tégal des 
Maronites. Loin d'inquiéter ceux-ci, les Turcs 
reconnaissaient hautement la protection de la 
France, et dans leurs lettres ou réponses aux Ma- 
ronites, cette formule était par eux constamment 
usitée : f( A la nation maronite -franque, aux 
» Maronites-Francs (i). >* 

(1) On sait que le nom de franc ^ aujourd'hui employé 
en Orient comme équivalent du mot Européen, était dans 
le principe la traduction du nom Français, souvent à 
cette époque écrit en latin Francus, et c'est en consé- 
quence de cette appellation que les Maronites avaient 
leur ctdte libre dans toutes les villes soumises aux Mu- 
sulmans aussi bien que dans leurs montagnes, à l'^al des 
églises françaises et à la différence des autres nations 
orientales catholiques qui ne pouvaient célébrer leur 
culte publiquement. 
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C'est peu après Fassassinat du consul Gandour 
Koury et du prince Joseph Chéhab, que le cruel 
Dje^ar, dans Tespoir de s'^emparer du Liban, en- 
voya vers la montagne une armée de quarante-deux 
mille hommes environ^ que défirent les Libanais 
venus à sa rencontre. De nouvelles troupes furent 
successivement battues, et après troisannées d'une 
lutte infructueuse, Djezawir prit le parti d'adres- 
ser une lettre à Fémir Béchir (le même qui est 
aujourd'hui à Constantinople) , pour faire avec 
lui la paix et l'assurer de son amitié. Djezzar 
mourut sans avoir pu réaliser un projet que dans 
le cœur il n'a jamais abandonné, celui de s'em- 
parer de ces montagnes. 

A Djezzar succéda Soliman-Pacha qui vécut 
nombre d'années à Sain t-Jean-d' Acre. Sous son 
administration toute pacifique et juste, la Syrie 
put goûter une entière tranquillité; il mourut 
estimé et regretté de tous. 

Abdallah-Pacha lui fut donné pour successeur, 
homme ambitieux et dur qui, comme Djezzar, 
mit tout en œuvre^ présens, menaces, ruses, 
mais inutilement, pour soumettre ou se faire con-- 
céder le Liban. Il avait les vices de Djezzar, mais 
il n'avait pas ses talens. 

C'est sous l'administration de ce pacha que 
l'armée de Méhémet-Ali, commandée par Ibra- 
him-Pacha, son fils, s'empara de la Syrie. Ce 
prince ayant fait Abdallah prisonnier, en devint 
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le successeur. Aussi ambitieux, mais plus habile 
et plus réfléchi que ses devanciers, Ibrahim nVut 
qu'Hun but pour faciliter Texécution de ses projets 
sur le Liban, Texclusion de la famille Chéhab. 
Toutefois il ne tarda pas à abandonner cette idée, 
pénétré de Tinfluence de ce chef sur les Maroaites, 
et prévoyant les inquiétudes, les mouvemens 
continuels qui seraient la suite d^un acte pareil. 
Ibrahim, comme on le sait, dut évacuer la Syrie 
en i84o- Nous raconterons dans une histoire 
complète déjà écrite en ce moment, les événe- 
mens, jour par jour, les manœuvres de toute 
sorte employées depuis ce temps jusqu'à celui où 
nous la publierons, relativement à ces malheu- 
reuses contrées. 

Nous serons heureux surtout d^ mentionner 
particulièrement les noms honorables de ceux, 
qui, dans ces diverses circonstances, ont donné à 
la nation maronite des preuves de sympathie ou 
d'assistance, et de ceux encore dont le dévoue- 
ment lui est assuré. 

Qu'il nous soit permis cependant, à nous qui 
venons parler de notre hospitalité, et qui avons 
reçu un accueil si bienveillant sur cette terre 
française, seconde patrie des Maronites, de nom- 
mer ici, par anticipation, une des belles, des no- 
bles fondations du monde catholique : ce sémi- 
naire des Missions- Etrangères ^ d'où sortent 
chaque année des prêtres modestes et dévoués. 
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qui avec un zèle que rien ne peut lasser, vont k 
travers raille dangers, en vue souvent du mar- 
tyre, prêcher à l'infidèle, jusqu^aux extrémités du 
monde, la sainte religion de Jésus-Christ, et ren- 
dent ainsi, par leurs vertus et leur dévouement, 
le nom français si recommandable et si glorieux* 
Nous ne pourrions exprimer avec quelle gé- 
nérosité messieurs les Supérieur et Directeurs de 
cet établissement nous ont accueilli pendant 
notre long séjour dans cette capitale. Qu^ils veuil- 
lent bien agréer ici les nouveaux témoignages de 
notre vive reconnaissance. Nous sommes heu- 
reux d'avoir pu apprécier leur mansuétude, leur 
bon accord de chaque instant, et la pratique con- 
stante des vertus qui les rendent si dignes de leur 
belle vocation. Heureuses les contrées qui reçoi- 
vent et savent apprécier ces pieux missionnaires ! 
Heureux mille fois le pays qui possède et sait en- 
courager un si beau, un si utile établissement. 
. Ce dévouement de la nation maronite envers 
la France, est attesté encore par la conduite 
qu^elle tint envers Bonaparte, que pourtant elle 
regardait comme Tennemi de TEglise. Lorsque 
ce général arriva à Saint-Jean-d'Acre, il manqua 
un moment de provisions de bouche, et allait 
se trouver dans un cruel embarras si les Maro- 
nites ne lui eussent apporté des vivres ; « C'est 
» pour nos frères les Français qu# nous sommes 
» envoyés, disaient-ils, et non pour vous qui 
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n persécutez PEglise catholique romaine. » Bona- 
parte leur députa le lendemain son secrétaire 
interprète, le chevalier Amédée Jiaubert (aujour- 
d'hui pair de Frajice), chargé de leur témoigner 
ses remerçimens, et de leur traduire ces propres 
paroles : « Je reconnais que les Maronites, sont 
)> Français de temps immémorial; moi aussi 
)) je suis catholique romain; vous verrez que 
)) par moi TEglise triomphera et s'^étendra au 
» loin, M 

En 1826 encore, alors que la guerre des Turc^ 
avec les Grecs dictait aux premiers, parla bouche 
du pacha de Saint-Jean-d'Acre, Tordre barbare 
à Fémir Béçhir-Chéhab, de n'admettre et soufirir 
dans le Liban aucun des Français, consuls et au- 
tres,. qui se trouvaient en Syrie, ces mêmes Fran- 
çais n'y furent-ils pas au contraire accueillis avec 
empressement? n'y reçurent-ils pas l'hospitalité 
la plus cordiale ? 

Tout nouvellement enfin, qui ne se rappelle 
la visite qu'un des fils du roi de France actuel, 
M. le prince de Joinville, fit en Syrie en i836, 
et l'accueil qu'il y reçut! Débarqué à Tripoli, le 
prince se hâta de gagner Edèn pour admirer les 
fameux cèdres du Liban. Arrivé de nuit, il y 
trouva une multitude de Maronites, hommes et 
femmes, accourus pour le voir, et qui mêlés à la 
population locaâe, depuis le soir déjà l'attendant 
ayec des fanatjx, le saluèrent avec leur musique 
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et aux cris universellement répétés de vwe le /Us 
de notre roi! Le cheikh maronite Botros-Karam 
étant venu à sa rencontre, convia le prince de se 
rendre à sa demeure où un souper avait été pré- 
paré. Son Altesse y passa la nuit, et le lendemain 
à peme éveillée, elle reçut la visite de Pévêque- 
vicaire et du secrétaire du patriarche chargés de 
raccompagner jusqu^aux fameux cèdres, à trois 
ou quatre heures d^Edèn où Fattendait le haut 
prélat. Là, sous un de ces antiques cèdres, un dé- 
jeuné fut offert au prince pendant lequel furent 
renouvelées à plusieurs reprises, de la part du 
patriarche au nom de la nation maronite, lésas* 
surances les plus formelles d^amitié et de dévoue- 
ment, et de la part du prince français celles d^une 
reconnaissance et d^une protection entière. Désolé 
de ne pouvoir se rendre au palais du patriarche, 
le prince retourna le soir même à Edèn accom- 
pagné des acclamations et des bénédictions du 
peuple. 

L& jour suivant , se célébraient , dans Téglise 
Saint-Georges d^Edèn, les noces d^une des filles 
de Botros^Karam avec un de ses parens ; le prince 
de Join ville daigna' y figurer comme témoin , fit des 
présens aux deux époux, et se remit en route pour 
Tripoli, escorté du cheikh Botros^de ses fils et 
des chefs de la contrée, tous ravis et glorieux de 
Paffabilité et de la grâce d^un prince dont ils ai- 
ment à redire le nom et à se rappeler la présence. 
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Un mois s^élait à peine écoulé, quUbrsAim- 
Pacha, sous prétexte d^ venir rétablir sa saute, 
reparut à Edèn où le prince français avait reçu 
un si brillant accueil, et frappé du calme, du peu 
d'empressement de la population, il ne put s'en^ 
pêcher d'en témoigner son étonnement : « Bour*- 
>»quoi donc^ disait-il, me recevez-vous avec 
I) ce calme et ce silence, vous qui avez Êiit 
» au prince de Joinville tant d'honneurs et de 
» fêtes ?» — « (Test que nous sommes Fran- 
i>çais, lui fut- il répondu, et nous fêtions un 
» prince français, notre protecteur. » Le pacha 
prit le parti de rire, et ne prolongea pas son sé- 
jour à Edèn. 

Les bornes de cette Notice ne nous permettent 
pas de nommer ici les hommes honorables de 
tout rang qui, depuis ce prince ou dès^vant son 
arrivée, sont venus de France dans nos mon- 
tagnes, où ils ont chacun en particulier recom- 
mandé la nation française. Ces détails, qui nous 
entraîneraient trop loin, se trouveront en entier 
dans Touvrage complet annoncé plus haut. 

Malheureusement pour la nation maronite, les 
événemens de ces quatre dernières années ont 
pesé sur elle d'une manière cruelle, et si le cœur 
de ces anciens protégés de la France n'en a pas 
été changé, leur position est devenue telle qu'il 
ne leur reste plus aujourd'hui que bienveillance 
à ofirir, que vœux à former, lorsqu'un voyageur 
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de cette nation amie vient visiter leur contrée. 
Pour qui a connu et se rappelle ces marques si 
abondantes et si généreuses de leur vieille hospi- 
italité, ce qu^ilslbnt aujourd'hui est bien peu, sans 
doute } mais pour qui les a suivis à travers tous 
leurs maux, tous leurs tourmens, toutes ces 
phases de leur adversité, c'est beaucoup encore, 
c'est plus peut-être, eu égard aux nouvelles cir- 
constances; ils ressemblent a cette veuve dont 
parle Jésus-Christ, <( laquelle aidait donné plus 
M que tous autres^ puisque son denier était tout 
» ce qu^eUe possédait. » 

Quel changement, en effet, les quatre der- 
nières années ont suffi à opérer dans cette 
contrée! Journellement insultée par l'infidèle, 
accablée des outrages les plus cruels, des 
humiliations les plus révoltantes, privée de 
ses princes protecteurs dont elle ne cesse de 
solliciter le retour, la nation maronite a cru 
voir revivre ces temps de persécution, de triste, 
d'horrible mémoire ; nombre de ses fils arrachés 
à leur pays, gémissent au milieu des infidèles, 
dans l'oppression et dans l'esclavage, heureux si, 
dans leurs peines et dans leurs tortures, ils res- 
tent fidèles à la vraie foi, à la religion de leurs 
frères 1 Vingt-deux couvens incendiés, soixante- 
cinq églises saccagées, des religieux, hommes et 
femmes, des prêtres massacrés en grand nombre, 
les ornemens du culte pillés et mis en pièces; 
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pins de vingt mille maisons détruites de fond en 
comble; telles sont les affreuses désolations qui 
ont marqué ces dernières anné^, tel est le cruel 
et douloureux tableau qu\)f{re aujourd'hui une 
contrée naguère encore tranquille, sinon* heu- 
reuse, et qui aimait à fonder dans le puissant 
gqiavemement de France tant de confiance et 
d'espoir! 

£t pourtant 9 depuis le saint roi Louis, les 
titres Ie& plus authentiques assurent à la nation 
maronite une fonnelle protection; et de temps 
immémorial, et maintenant encore , les consuls 
français, distingués dans les églises maronites par 
une place réservée, assistent a la messe en cos* 
tume officiel, soutenant leur épée nue à la lecture 
de Tévangile en signe de protection, et renouvelant 
ainsi, par cette seule cérémonie, rengagement 
tant de fois pris par la France, de faire respecter 
la religion, les élises et les populations chré** 
tiennes de ces contrées. 

' Sans doute, et malgré toutes ses soufirances, la 
nation maronite n'est ni sans force ni sans cou^ 
rage, et n^eùt-elle que celui du désespoir, si la 
France ne la devait pins protéger que de ses 
vœux, elle n'hésiterait pas encore à lutter contre 
ses oppresseurs, à défendre sa foi contre le des- 
potisme , contre la haine de l'infidèle. Tout 
homme alors deviendrait soldat, tout chrétien 
de ces montagnes serait glorieux de vefser pour 
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sa religion sainte jusqu^à la dernière goutte de 
son sang, préférant la mort à rhumiliation, le 
martyre a Feselafage. Mais la France, nous Tes- 
pérons, ne restera pas indiffisrente à nds peines, 
sourde à nos plaintes et à nos prières; k plus 
d^un titre elle doit aux chrétiens maronites son 
efficace et puissante protection. Comme catho* 
lique , pourrait-elle voir opprimer, égorger de 
sang^froid ses frères en Jésus- Christ? Comme 
grande puissance, n^est-elle pas eng^ée par 
les assurances les plus formules, par les traités, 
par les lettres de ses rois? La reconnaissance ne 
suffirait--ell& pas à lui faire un devoir de dette 
protection ? Ne se souviendraitrelle plus de la 
ooBduite en tout temps si respectoei^e, si dé* 
vôuéè, des Maronites envers elle, de Faccueil si 
distingué fait à. ses sujets, de Thospitalité toujours 
offerte avec tant d'^erapressement et de diésinté- 
reasement à ses voyageurs, au risque souvent des 
plus grands dangers; du soin qu^elle a pris enfin 
dé répandre, d^exalter partout en Orient la gloire 
de. son nom, la grandeur de son peuple, la piété 
de ses rois? 

Non , nous n^aurons pas en vain exhalé nos 
plaintes, exposé nos griefs au puissant gouverne- 
ment de France, et c'est avec bonheur que nous 
avons entendu son ministre, dans une des der- 
nières séances de la Chambre (28 mai), renouveler 
à la face du pays rengagement déjà pris envers 



Digitized by 



Google 



— 44 — 
nous de soutenir les catholiques de Syrie, et de 
tout mettre en usage pour rendre aux Maronites du 
Liban le gouvernement qu'ils ont perdu et quMls 
appellent de tous leurs vœux. 

Alors une ère nouvelle aura commencé pour 
nous ; alors le nom français sera plus que jamais 
exalté et béni dans nos montagnes. 

Après avoir brièvement exposé les rapports 
intimes de la nation Maronite avec la France, 
et la prx)teotion constante à elle accordée par 
tant d^augustes souverains d'^heureose mémoire, 
après avoir parlé des souffrances et de la pau- 
vreté de notre nation , française par les senti* 
timens comme par la religion , qu^il nous soit 
permis de nous adresser ici à la charité, cette 
vertu si bien comprise , si noblement pratiquée 
en France. Puisse notre- -recommandation être 
profitable à nos compatriotes! Puissent nos 
vœux être exaucés ! Dieu , nous Fespérons , 
rendra, le" double à qui donnera , et les prières 
de tous appelleront chaque jour les grâces et les 
bénédictions du ciel sur eux et sur la France 
entière. 
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GÉNÉALOGIE 
DES PRINCES DU LIBAN. 



Depuis, six cents ans, la famille princière Mahen 
gouvernait les provinces du Liban, et la famille Ghé- 
hab régissait les deux provinces contiguês, Haspaia et 
Baseïa(de ce côté du Liban). Ces deux familles étaient 
entre elles unies par le sang. 

Le dernier prince de la famille Maben, nommé 
Abmed,filsde l'émir Jones et neveu du célèbre œiir 
Faker-Aldin, avait une sœur et une fille qui toutes 
deux s'allièrent par mariage à deux princes de la 
famille Ghéhab. 

L'émir Abmed étant en dai^er de mort , disposa 
par testament que, en cas de mort du seul enfant mâle 
qui lui restait , la principauté, du Liban devrait 
passer à son neveu ex filid, l'émir Aïdar Ghébab. 

Ledit émir Ahmed étant venu à mourir, et après lui 
son fils unicjue, l'émir Aïdar Ghéhab, neveu du sus- 
dit Ahmed, lui succédait; cependant, attendu sa 
minorité, la régence dii Liban fut confiée à l'émir 
Béchir Ghéhab, neveu ex sorvre de l'émir Ahmed, 
et tuteur de sa pupille. 

Après neuf années de régence, l'émir Béchir Ghé- 
hab étant décédé, l'émir Aïdar, devenu majeur , prit 
les rênes du gouvernement qu'il conserva pendant 
au moins vingt-quatre ans. Devenu vieux et soute- 
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nant mal une pareille charge, il renonça à la princi- 
pauté en faveur de Témir Melkèm Ghéhab son fils, 
qui, après la mort de son père, continua à gouverner 
ces peuples pendant vingt-cinq autres années. 

A l'émir Melkèm Ghéhab succédèrent les deux 
princes Ahmed et Mansour Ghéhab qui gouvernè- 
rent le pays deux années ensemble ; après eux, le 
gouvernement entier du Liban échut à Témir Man- 
sour Ghéhab et dura en lui Tespace d'environ dix- 
sept ans. 

A la mort de l'émir Mansour, cette principauté 
fut dévolue à l'émir Joseph Ghéhab qui la posséda 
pendant dix -huit années entières. 

Après l'émir Joseph Ghéhab, l'émir Béchir, actuel- 
lement à Gonstantinople, fut investi du gouverne- 
ment du Liban, qui se consolida en sa personne pen- 
dant cinquante-quatre années. 

Les tribus des Maronites s'établirent en Syrie dès 
la fin du iv"" siècle , c'est-à-dire il y a mille quatre 
cent trente-deux ans, et presque tous fixèrent leur 
demeure dans le Liban. 

Les Druzes s'étendaient presque tous de Djebel- 
el-dla (montagne haute) vers Alep. En 1300 ils ha- 
bitaient Houran, près Damas, et c'est en 1400 seule- 
ment qu'ils se décidèrent à s'établir dans le Liban. 
Là ils prêtèrent leurs services aux princes qui tolérè- 
rent leur résidence dans la montagne. 

Les familles princières, tant de Mahen que de 
Ghéhab, sont, de temps ancien, contemporaines, et il 
y a cent ans encore que les princes du Liban n'étaient 



Digitized by 



Google 



— 47 — 

chargés d'aucun tribut envers la Sublime - Porte. 
C'est à cette époque seulement que la famille Ché- 
hab, pour éviter tous tourmens et vexations de la part 
des Turcs, a conamencé à s'y soumettre et à payer au 
pacha de Saïda un tribut annuel de cent trente 
bourses. 

Néanmoins, quant au mode 4f^ gouverner, les 
princes Chéhab, comme les princes Mahen , se maintin- 
rent toujours indépendans, leur autorité et leur em- 
pire furent constamment absolus envers leurs sujets. 
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TABLEAU DES NATIONS DIVERSES 

QUI HABITENT LE MONT LIBAN. 



Nous avons cru utile de joindre à cette Notice sur 
le mont Liban les détails qui suivent , relativement 
aux populations qui le composent, à savoir : - 

MARONITES, quatre cent quatre-vingt-deux mille 
QÎnq cents âmes. 

Quatre-vingt-deux monastères ou couvens, tant 
d'hommes que de femmes, comprenant mille quatre 
cent dix religieux et trois cent trente religieuses. 

Quatre collèges publiics, de chapUo. vingt à 
trente élèves. 

Une maison de Missionnaires nationaux. 

Un patriarche, premier chef spirituel, après le 
souverain pontife, non-seulement des Maronites 
au Liban, mais des Maronites en quelque lieu 
qu'ils se trouvent -, 
Quinze archevêques et évêques. 
Douze cent cinq prêtres. 

GRECS MELCHITES CATHOLIQUES, six à sept mille. 
Douze couvens tant d'hommes que de femmes, 
comprenant chacun de quatre à trente personnes 
environ. 
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Un collège. 

SYRIENS CATHOLIQUES, deux couvens d'hommes, 
de un à huit. — Point de nation. 

ARMÉNIENS CATHOLIQUES, trois couvens d'hom- 
mes de deux jusqu'à trente. — Point de nation. 

Les trois patriarches, Grec melchke, Syrien et Ar- 
ménien, s'établirent au Liban sous la protection et 
l'assistance des Maronites, et jusqu'au temps de la 
prise de possession de la Syrie parMéhémet-Ali, il leur 
était interdit de sortir de la montagne. C'est seule- 
ment sous le gouvernement de ce pacha, vers 1833, 
qu'ils eurent la liberté de s'établir où il leur plut, 
de construire ailleurs des églises , d'étendre enfin 
leur culte dans d'autres lieux de la contrée. Envers 
ceux-ci, comme envers tous les Européens, la nation 
maronite s'est montrée constamment zélée et 
hospitalière; et là où ces catholiques melchites et 
autres n'avaient point d'églises, comme à Damas et à 
Alep, elle a toujours été empressée de mettre à leur 
disposition ses temples et son clergé. 

GRECS NON-UNIS, sept mille. 

Cinq couvens, contenant chacun de un à huit 
religieux. 

DRUZES, dix-huit mille ames; 

TURCS, environ cent individus dispersés sur divers 
points ; 

MOUTUALIS (secte particulière de musulmans), 
à peu près huit cents âmes. 

4 
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Indépendamment de cette population indigène , on 
conpte encore au mont Liban les établissemens 
européens ci-dessous, à savoir : 

Deux maisons de Lazaristes^ 
Deux maisons de Jésuites ] 
Un couvent de Framciscàïns j 
Deux couvens de Capucins; 
Un couvent de Carmélites. 

Ces divers couvens ou maisons ne comprennent 
guère que de un à six religieux chacun (1). 



^pperçu comparqfifet proportionnel 
des populations du mont Liban, 



1 jiioutuaiis. ) 






Chrétiens. 


Druzes mêlés 
à 40,000 
chrétiens. 


Tripoli de Syrie. 


Baîrout. 


Saîda. 



(1) Tous ces couvens européeBS, de même que les mo- 
nastères syriens et arméniens, et quelques-uns des Grecs 
melchites catholiques, ont été concédés gratuitement, 
quant aux terrains, par les Maronites ^i, en outre, ont 
aidé les constructions de leurs deniers propres. 
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